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Entretien J.D 

Inès Desaulty : Alors supposons qu'un ou une enseignante discute d'un sujet avec 

votre classe tel que l'histoire du mouvement des droits civiques. Il ou elle dit que la 

classe sera testée sur ce sujet. Avez-vous une méthode pour vous aider à apprendre et 

à vous souvenir de ce qui a été discuté en classe ? C'est une question assez générale. 

 

J.D. : Mais ça n'a vraiment pas de lien avec les droits civiques ?  

 

Inès Desaulty : Non, non, non. 

 

J.D. : Donc méthode pour retenir quel sujet a été traité en classe ? 

 

Inès Desaulty : Voilà. 

 

J.D. : Personnellement, je prends des notes à chaque fois pour n'importe quel cours. 

Donc j'utilise OneNote et puis je prends à la fois des notes manuscrites et à la fois des 

notes tapées au clavier. Donc je fais des notes, je fais des dessins. Je peux tout faire 

sur la même plateforme. Donc peu importe le cours, je prends ces notes-là et c'est 

comme ça que je retiens ce qui a été dit en cours. 

 

Inès Desaulty : Ok. Donc ça c'est au niveau de la fréquence, tu dirais, la plupart du 

temps ? C'est fréquemment ? 

 

J.D. : Tous les cours, ouais ouais.  

 

Inès Desaulty : Donc la plupart du temps. Ok. Et puis donc ça, déjà, tu prends des 

notes. Est-ce que tu penses à une autre méthode pour apprendre ou te souvenir de ce 

qui a été discuté en classe ? 

 

J.D. : Donc au-delà de simplement la prise de notes pour essayer de me rappeler ce 

que, ce qui a été dit, c'est de ne pas juste écouter mais vraiment essayer de 

comprendre d’où est-ce qu’il vient le prof avec ses explications. Je n'ai vraiment pas de 

problème à poser des questions. J'en pose. [Je suis] Celui qui en pose le plus. Je vais 

vraiment essayer, non pas seulement de prendre les choses pour acquis, mais 
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comprendre le pourquoi du comment. Et j'ai toujours eu le sentiment que quand il y a 

des choses qui me sont expliquées, elles ont un sens. C'est plus simple de les retenir. 

 

Inès Desaulty : Ok. Donc les questions comme tu dis, tu n'oses pas les. Enfin, tu n'as 

pas peur de les poser. Si tu as des difficultés particulières pour un sujet à retenir 

précisément, est-ce que tu mobilise d'autres méthodes pour apprendre ? Est-ce qu'il y 

en a que tu mets en place en plus quand il y a des difficultés supplémentaires ? 

 

J.D. : Je le revois à la maison. De toute façon, il y a cette prise de notes. Je vais 

vraiment remettre l'accent sur revoir ses notes à la maison. Si je suis dans une branche 

où ça va assez vite, ça va assez bien, je ne regarde pas forcément toujours mes notes 

à la maison, je vais les ressortir quand il y a un travail écrit je vais les relire. Mais si c'est 

une branche où j'ai de la peine et que je vois que pendant un cours comme tu as dit j'ai 

de la peine à suivre, en arrivant à la maison, je vais relire mes notes. Et si là ce n'est 

toujours pas clair, je reposerai la question au prochain cours. 

 

Inès Desaulty : Ok, ça marche. Alors je pense que pour ce scénario, c'est ok. 

Deuxième scénario : les enseignants, enseignantes, demandent souvent à leurs élèves 

de rédiger en dehors de la classe un court document sur un sujet vu en cours. Ils 

utilisent aussi souvent le score comme une partie importante de la note. Donc en soi, ils 

mettent une note sur la rédaction qui a été demandée comme devoir et ils l'utilisent 

comme pourcentage pour la note totale. Ok ? 

 

J.D. : Ok. 

 

Inès Desaulty : Dans ce cas, avez-vous une méthode particulière pour vous aider à 

planifier, dans un premier temps, et à rédiger votre devoir ? Là, on parle de travaux 

écrits, de devoirs à rendre. 

 

J.D. : Qui sont faits purement à la maison, qui sont en gros, on va me donner une 

deadline et je dois faire exactement là pour ça. 

 

Inès Desaulty : Exactement.  
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J.D. : J'ai un outil qui s'appelle « notion » c'est un outil en ligne qui permet de gérer des 

... c'est un outil qui est vraiment très très broad [large d’utilisation]. Tu peux faire plein 

de trucs avec. Il y a un calendrier. Donc là, ce que je vais faire quand je sais que j'ai 

une deadline, c'est que d'abord je pose la deadline dans le calendrier. Et vraiment, si je 

suis motivé, je vais mettre des jalons que je vais essayer de me donner. Mais la 

majorité du temps, j'ai mes deadlines, et quand j'arrive chez moi le soir et que je dois 

rouvrir un peu mes cours, je vais regarder si la deadline est plus ou moins proche et je 

vais faire plus ou moins d'avance en fonction de ça. 

 

Inès Desaulty : Ok. Donc ça, pour le coup, le fait de poser une ... de mettre dans le 

calendrier ça, tu fais à quelle fréquence ? 

 

J.D. : Tout le temps. Je n'arriverai pas à retenir si on me dit de rendre un travail, je ne 

sais pas, le 30 mars, je vais directement écrire. Si je ne le fais pas, je ne vais pas 

réussir à me rappeler. 

 

Inès Desaulty : Ok. Et puis comme tu dis donc les... le fait de poser des jalons en plus. 

Ça c'est plutôt quelque chose qui est fait rarement, occasionnellement, fréquemment ou 

la plupart du temps ? 

 

J.D. : Poser des jalons, je dirais, c'est rarement. En fait, dès qu'on me donne un travail, 

je vais essayer de le faire au plus vite. Et puis je sais qu'il y a une deadline qui a un 

certain jour. Donc je fais en général, c'est comme ça, je commence et je travaille pas 

mal dessus, puis après je laisse des ... je ne finis pas. Puis là, avant de rendre, je vais 

conclure. Mais grâce à ces deadlines. 

 

Inès Desaulty : Ok, Est-ce que ça arrive que, dans les cas où il y a des devoirs écrits, 

à rendre, des devoirs ou quoi ? Est-ce que si tu n'arrives pas à t'y mettre, tu mobilises 

d'autres stratégies ? Ou comme tu dis donc ça va ? 

 

J.D. : En général ça va. Il y a des ... des sujets qui sont plus compliqués, ceux où je ne 

suis pas intéressé, c'est vraiment beaucoup plus compliqué de m'y mettre. Mais voilà, il 

y a des dates à respecter. Et puis en fait, ce n'est rien d'autre que j'arrive chez moi et je 

m'y mets direct. Je rentre des cours, je m'y mets et puis tant pis quoi. Ça c'est un truc 

qu'on est obligé de faire. Il y a moins de motivation, mais je le fais quand même. 
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Inès Desaulty : Ok, donc pour ce scénario-là, avec donc le devoir à rendre hors cours, 

pas d'autre point à ajouter. 

 

J.D. : Non, non, non. 

 

Inès Desaulty : Ok, alors scénario trois, c'est un peu plus général. Donc là c'est une 

question un peu plus libre. Y a-t-il une méthode particulière que vous utilisez pour faire 

vos devoirs universitaires ? Donc là, c'est très général. 

 

J.D. : Ouais... 

 

Inès Desaulty : Si tu te répètes, ce n'est pas grave. 

 

J.D. : Mis à part justement l'outil OneNote où effectivement il y a toute la partie notes. 

La méthode que j'utilise pour après m'entraîner, en gros si j'ai bien compris la question, 

c'est que je vais, on a une série d'exercices qui nous est donnée et je vais faire des 

exercices à la suite de la théorie qu'on a vu la même journée. Et puis c'est comme ça 

que je bosse. C'est juste faire de la pratique et pratiquer, faire des exercices tout le 

temps quoi. 

 

Inès Desaulty : Ok.  

 

J.D. : Ça c'est une méthode. 

 

Inès Desaulty : Et est ce que ça change, par exemple, en vue des examens ? Tu 

changes de méthode quand ça approche la période d'examen où … 

 

J.D. : Pour me préparer ? 

 

Inès Desaulty : Ouais. 

 

J.D. : Pas spécialement. Si j'approche d’une période d'examen, je vais refaire peut-être 

des exercices que j'avais déjà fait, revoir une partie de la théorie. Mais comme je t'ai dit, 

il y a tout qui se situe sur OneNote, donc j'ai juste à rouvrir les dossiers. Et puis je relis 
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et je me ré-entraîne. Il y a aussi un truc que je fais souvent, c'est par exemple on voit un 

concept en maths et que sur le moment il me paraît clair. Peut-être que plus tard je vais 

essayer de moi-même refaire le cheminement du pourquoi ce concept il est comme il 

est. Et c'est pour réinstaurer de la compréhension, dans le, dans la pratique, pas juste 

faire bêtement des exercices puis appliquer des formules. Mais vraiment comprendre le 

pourquoi. Et ça, ça m'aide pas mal pendant les tests. 

 

Inès Desaulty : Ok, ça fait un peu le chemin à l'envers. 

 

J.D. : Exactement. 

 

Inès Desaulty : Ok, ça marche. Je pense que pour le trois, c'est bon. Question quatre : 

la plupart des enseignants, enseignantes, donnent un test à la fin d'une période de 

cours. Ces tests déterminent en grande partie la note finale. Avez vous une méthode 

particulière pour préparer un examen ? 

 

J.D. : Donc ça, c'est ... c'est un test à la fin du ... chaque cours on a un test ? 

 

Inès Desaulty : Plutôt une session d'examen en fin d'année. Voilà, ça s'applique... 

enfin les questions, elles ne s'appliquent pas forcément, par exemple à toi à l'école 

d'ingénieur. Mais…. 

 

J.D. : Mais ça, si j'ai bien compris la question, à chaque fin de cours, il y a un test ? 

C'est ça que ça veut dire ? 

 

Inès Desaulty : À la fin d'une période, d’une séquence peut-être, ou d’un semestre. 

 

J.D. : Ah d'accord, j'ai compris à la fin de … 

 

Inès Desaulty : Pas à la fin d'une journée. 

 

J.D. : Bien sûr, ok, ok. Tu peux juste dire la suite. J'ai pas compris. 

 

Inès Desaulty : La plupart des enseignants, enseignantes, donnent un test à la fin 

d'une période de cours, donc une séquence de cours, et ces tests déterminent en 
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grande partie la note finale. Donc il y a un poids qui est quand même assez important 

sur ce, sur ce test. Avez-vous une méthode particulière pour préparer un examen ? 

Encore une fois, si tu te répètes, pas de soucis. 

 

J.D. : Dans la majorité des cas, en tous cas pour moi, il y a des examens blancs qui 

nous sont donnés et qui nous ont... Donc c'est déjà une bonne matière sur laquelle 

travailler. Ensuite, il y a les objectifs. Je fais très très attention à bien noter tous les 

objectifs, même si certains profs, ils les balancent un peu comme ça. Je fais attention à 

bien détailler ce qui nous est demandé pour ce travail et après c'est juste revenir sur les 

notes et puis se focus sur vraiment ce qui nous est demandé pour le travail écrit. Donc 

éviter de, je sais pas moi, de pas être au clair sur ce qui nous est demandé, puis 

travailler sur un domaine qui est même pas évalué. Ça c'est le genre de truc que je ne 

fais plus. Je fais vraiment attention à éviter ça. Sinon c'est le reste quoi. C'est la même 

chose que pour n'importe quel travail écrit. 

 

Inès Desaulty : Oui, donc au niveau de, tu parles d'objectifs que tu regardes vraiment 

ce qui est important. Ça tu le fais à quelle fréquence : la plupart du temps, 

fréquemment, occasionnellement ou rarement ? 

 

J.D. : Fréquemment. Fréquemment quand même. Oui. 

 

Inès Desaulty : Ça marche. Je vais me répéter encore une fois, mais s’il y a un 

examen pour lequel tu as plus de peine à réviser. Est-ce qu'en plus de ça, tu mets en 

place des méthodes particulières ? 

 

J.D. : En vérité, je pense que ça m'est déjà arrivé dans certains cas de figure où c'est 

une branche où j'ai vraiment de la difficulté, où ça ne veut pas. Peut être parce que je 

ne suis pas intéressé par la branche. Là, je vais faire [avoir] recours à mes camarades. 

Ça m'est déjà arrivé d'avoir des entretiens avec mes camarades pour qu'ils me donnent 

des coups de main pour qu’on s’entraide un peu là-dessus, mais c'est vraiment rare. En 

général, j'arrive à trouver des solutions tout seul. Mais comme solution de dernier 

recours, si c'est vraiment difficile, je sollicite mes camarades. 

 

Inès Desaulty : Ok. Donc les camarades, c'est une ressource. 
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J.D. : Oui, oui. 

 

Inès Desaulty : Donc je continue si c'est ok. Scénario cinq : souvent, les étudiants et 

étudiantes ont du mal à terminer leurs devoirs parce qu'ils et elles préfèrent faire 

d'autres choses plus intéressantes. 

 

J.D. : (Rires) Ok. 

 

Inès Desaulty : Avez-vous une méthode particulière pour vous motiver à faire vos 

devoirs dans ces circonstances ? 

 

J.D. : Euh. J'ai la chance, en tout cas à moi, de faire des études sur un domaine qui me 

plaît. Donc ça, ça ne me dérange vraiment pas d'arriver à la maison et de voir 

programmer ou faire des maths parce que j'aime ça. Mais j'ai des branches aussi que 

j'aime moins. On arrive tous à ce moment où effectivement on doit faire quelque chose 

qu'on n'a pas envie de faire. Mais dans ces moments-là, je pense à l'objectif final. Ça 

veut dire que je ne suis pas aux études parce que parce que ça m'amuse. Je veux 

étudier pour avoir un papier, un bachelor à la fin. Donc en gardant cet objectif de vue, je 

sais pourquoi je fais ce que j'ai à faire et je me donne les moyens d'y arriver. Je ne 

prends pas du plaisir, certaines branches, ça me fait chier pour parler honnêtement, 

mais parce que j'ai cet objectif, je vais me donner jusqu'à là pour le faire. 

 

Inès Desaulty : Ok. D'accord. Et puis des fois, est-ce que ça arrive que là, c'est trop 

dur de s'y remettre ? Et puis du coup, tu mets d'autres méthodes en place ? Ou tout le 

temps tu arrives à te dire « ok, rien qu'avec cette stratégie là, ça suffit. » 

 

J.D. : Pour moi ça suffit. Après, il y a peut-être deux trois trucs, par exemple, si 

vraiment c'est une branche que je n'aime pas, je vais faire un petit peu, mais dès que je 

vois que je suis saoulé... Je suis assez résistant, si je m’y mets en général, je m'y mets 

jusqu'au bout. Mais imaginons, voilà, ça, vraiment, ça me saoule. Je peux faire, je vais 

faire une pause, je vais me poser un moment, je vais faire autre chose et puis après je 

vais m'y remettre. Ça m'arrive aussi de temps en temps, mais en général, les branches 

où j'ai vraiment de la peine, où j'ai des difficultés, je préfère me donner à fond et 

vraiment se forcer à comprendre les choses. Une fois que c'est fait, après on est bon. 
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Inès Desaulty : Donc au niveau des pauses, tu situerais ça sur entre : rarement, 

occasionnellement, fréquemment, et la plupart du temps ?  

 

J.D. : Moi je fais rarement des pauses. Si je fais des pauses, c'est que j'ai fini le travail 

et puis je passe à la suite. 

 

Inès Desaulty : D'accord, ça marche. Donc pour ça, rien à ajouter pour des méthodes 

pour se mettre au travail, quand on n'a pas trop de motivation ? 

 

J.D. : Il faut faire (rires). Non, non, non, ça va. 

 

Inès Desaulty : Ok. Dernier scénario. La plupart des étudiants et étudiantes estiment 

qu'il est nécessaire de faire certains devoirs ou de se préparer pour les cours à la 

maison ou en dehors des cours. Avez-vous des méthodes particulières pour améliorer 

votre travail à la maison et en dehors des cours ? 

 

J.D. : Avoir une place de travail propre à la maison, ça c'est important. 

 

Inès Desaulty : Par propre, tu entends ? 

 

J.D. : Bien rangée et ordonnée, comme si c'était un bureau, un pupitre à l'école, en 

gros bêtement. Pas travailler dans un endroit où on a l'habitude de vivre. Ça veut dire, 

moi, vraiment, je ne respecte pas, je sais que ça fonctionne, ça fonctionne mieux, mais 

je ne les mets pas forcément en application. Mais, pas bosser dans sa chambre. C'est 

d'avoir, de se décaler, d'avoir un bureau qui est propre. Des fois, par exemple, quand 

j'arrive à mes examens de fin de semestre, je nettoie et je fais un grand coup de putz 

[nettoyage], et je travaille vraiment dans un endroit qui ressemble à un endroit de 

travail. Ça, c'est un conseil que j'ai. 

 

Inès Desaulty : Donc nettoyer, ranger, avoir un endroit, un cadre de travail agréable et 

propre. Ça, tu vois … 

 

J.D. : Ça fait, ça fait beaucoup de différence. 

 

Inès Desaulty : Rarement, occasionnellement, fréquemment, la plupart du temps ? 
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J.D. : Alors si je dois vraiment travailler, c'est tout le temps. Après, si j'ai des petites 

révisions pour des travaux écrits qui ne sont pas importants, ça m'arrive des fois de 

faire des révisions dans ma chambre. Mais si c'est important et que je dois vraiment 

bosser là-dessus, j'ai une place en bas [au sous-sol chez lui]. 

 

Inès Desaulty : Voilà, j’allais demander où. Donc tu ne te mets pas dans ta chambre 

mais à un autre endroit, mais dans la maison quand même. 

 

J.D. : Ouais. Je ne vais pas ... Je sais qu'il y a certains de mes camarades qui vont à 

l'école bosser. Je n'aime pas trop faire ça parce qu'il faut se déplacer. C'est un peu là, 

on est mieux à la maison. Mais comme j'ai un endroit où j'ai un établi en bas où je fais 

des projets, où je bosse, c'est déjà un endroit où j'assimile ça au travail. Donc si je vais 

en bas réviser, j'ai pas de souci. 

 

Inès Desaulty : Donc tu as un endroit dans la maison qui est spécifiquement dédié au 

travail et pour toi ? 

 

J.D. : Ouais. 

 

Inès Desaulty : Ok. Donc tu as dit que tu ne travaillais pas, donc rarement au cours, 

enfin à l'école. 

 

J.D. : Oui alors pendant les, pendant, je travaille mais hors cours, à l’école, très 

rarement. 

 

Inès Desaulty : Ok. Et puis si tu as des difficultés pour faire ses devoirs et tout, mais 

soit à la maison, soit en dehors des cours, tu mets quelque chose en place 

particulièrement ? Du coup, tu m'as dit avoir un espace propre. Et c'est éviter la 

chambre. Est-ce qu'il y a quelque chose d'autre qui te vient ? 

 

J.D. : Euh. Non, je ne crois pas. Je crois que c'est tout. C'est vraiment pas être dans sa 

chambre, avoir un endroit propre et puis s'y mettre pour de vrai quoi. Moi je fais peu de 

pauses comme je t'ai dit, donc je m'y mets à fond. Et puis une fois que c'est fait, c'est 

fait quoi. 
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Inès Desaulty : Ok. Alors pour moi c'est bon, j'ai plus de questions. Est-ce que tu as 

quelque chose à rajouter qui n'était peut-être pas rentré dans ces questions mais que 

qui semble important de signaler ? 

 

J.D. : Oui, j'ai quelque chose. Donner du sens. Je crois que je l'ai dit au tout début, 

mais donner du sens à ce qu'on apprend, c'est le truc qui me fait que j'arrive à faire mes 

études. Je ne travaille pas beaucoup à la maison au final parce que chaque chose que 

je vois en cours, je donne du sens à ce que ce que j'apprends. Je, j'essaie de me forcer 

à me dire « ok, pourquoi on apprend ça ? » Comment on en est arrivé à cette matière, 

En fait... Et c'est ça qui fait que c'est une évidence, après, pendant les travaux écrits, 

quand on me pose des questions. Il y a des branches où j'ai appris par cœur, ça ne 

marche pas pour moi en tout cas, c'est pas… ça ne marche pas. 

 

Inès Desaulty : Ok, donc par cœur, rarement ? 

 

J.D. : Non, c'est non. C'est juste, c'est ça que je rajouterais, c'est essayer de 

s'intéresser un peu aux choses. 

 

Inès Desaulty : Ok. Merci.  

 

J.D. : C'est tout. 

 

Inès Desaulty : Alors c'est bon pour moi. Merci de ta participation. Je vais arrêter 

l’enregistrement.  

 


